
M E R C R E D I 17 r » % « E M B R E 1M0 •a Journal d« Rouoaix •m 
rasn civique «rtr»ordin»i»«, « i proposant le» nou-

UN NOUVEL INCIDENT 
M. TU. RKDUCH. — Il ne »'agit pa» d* » i w » 

•i po«u aéiieiiniins beaucoup de millions, mats ai 
ce* avlhwO* suât t i l — • • » employés. (Trè. bina, 
tH» « i n à gauche.) La* ésnonie» énormes 4* 4e-
faaae m " *- eoni justifiées en présence 4 e la 
situation 4se eiz grande* nations de 1 Earep*. i l 
ne massât être question d u s désarmement unila
téral. On ne peut songer qu'à un désarmement 

' isfciiirl -- — r " " * ' ( " * » »'•"• t r e > b i e n ' ) 

L accroissement des dépenses militaires et sociale-

é l ï 

• é té are» i«M«ie «ne celui 4e nos ressources ; voila 
la causédu déficit qui a élève à 300 millions envi
ron. (Interruption» à droite.) 

M. DnuMATt- — K t e » tout de suite que vont 
sjajaiw déaSTTasr la .France! . 
T » j Reuuon. — Je ne vous répoadrai qn* 
K un «îlenc* saepnsant. (Exclamations i droite 
i t eu centre. Très bien, très bien a gauche.) 

M DBLAHAU. — Quand on « appelle K*inach, 
e s n'a le droit de méonser personne ! (Applaudu-

-• - à droit». Bruit à gauche.) 
M RSBNACH reste un instant sans parler, jette 

un regard turiett. à M. Delehaye qui ajoute : 
€ J'ai dit? » puia il continue son discours. 

M T H avBDUCBi. — Il résulte de mes calculs 
ou'i ï y a nu déficit fictif de 120 million». Dans1» 
défint de 301 millions indiqué, le déBcit réel » « 
Sonc que de 80 mi lhee . en chiffre, ronds. Pour 
combler un déficit fictif, .1 suffit de ressources 
fictives de ressources sur le papier. Quand pour 
combler un déficit on crée des ressources perma
nentes, des impôts, on n'agit pas d une façon rai
sonnable (Très bien, très bien à gauche.) 

M RSINACH. — Parmi les impots proposes, il en 
est un certain nombre qui ne rencontreraient pas 
une vive résistance, ce sont les broutilles d impots 
promise» par 14. Caulaux et qui s e.event a " 
railraans: » millions d'impôts sur le tabac de 
a—- à Vsiclus'on du scaferlati; enfin les SU mil-
•sane sur les «eoceeeion». 11 est nécessaire de rele
ver dès à présent les droite de succession peur 
faire face aux dépenses des retraites ouvrières. 
fïVes bien, très bien à gauche.) 

La taxe de 16 % enr les revenus est suffisante, 
il {au* s* ipsseccuner surtout plu» équitablement 
des charge» publiques ainsi qu'on a tente de le 
•ure dans la lot de l'impôt »nr le revenu, fe nous 
savon» contenir nos dépenses dans de justes li
mites «t eajérer la réforme administrative après 
awvorr refermé notrs srsteme électoral, la Kécvu-
bhque, malgré les prédictions des prophètes de 
malheur, pourra a» glorifier d'avoir fait la guerre 

;—orance et à la misère. (Applaudissements a 
ironique» à droite.) 

M. de Gailhard-Bancel 
indique les économies à faire 
11. sa CatuaUBD-BsKcai-. — L'ancienne formule 

«ta avait prévalu jusqu'ici : ni emprunts ni impôts 
nouveaux, exprime bien 1 opinion des électeurs 
ainsi qaa le prouvent les manifestations récentes 
4e* Syndicat» intéressés. (Très bien, très bien a 
•assis».) Des économie» rouiraient être réalisées 
4aaa le» budgets des divers ministères. Au budget 
du minUtere de l'Intérieur, il y a des crédits des-
ejjsjés à l'assistance des vieillard» et des infirmes. 
tt. le Ministre de l'Intérieur pourrait vérifier si 
partout ces fonds sont bien employés. 

al. GalLaUBD-BArJCaT. — La reforme administra 
(ras SMSSBettrs aussi de réaliser de sérieuses éco-
aassjas. (Très bien, très bien a droite et au centre.) 
La budget d* l'enseignement oest pas destiné uni 
Cjuement. comme- on 1 a dit. a faire la guerre a 
l'Ignorance. Il peut être aussi considéré dans anc 
certaine mesure comme destine a lair, L-i guerre 
s la rallcsen et à la liberté (Applaudissements a 
• m i t e et su centre: murmures a i;cxt renie (au 
sue I Ce budget a été élevé de 902 à 280 millions 
st. malgré ces sacriuecs. M Buisson a reconnu 
qu'on n avait pas atteint le but poursuivi 11 ion-
vlent de tenir compte de la situation diincile du 
amdei t et d'ajourner certaines dépenst-s de cous 
éructions nouvelles. KM-il bie.n nécessaire de ma-in-
sanlr, d autre part, des écoles qui n'ont que quatre 
s u cinq élevé» T (Très IJHII m-s Usa I droite et 
au centre ; protestations a l'extrême gauche ) 

M. Bouveai. — Elles restent vides parce que les 
évoques défendent aux parents d y envoyer leurs 
cassants 'Très bien, très bien, à gauche .) 

H. DSJ GAILHARD-BANCKL — Ces parents n'ont à 
îapuadrs qu » leur conscience. (Applaudissements 
• droite.) 

i l . BODVBBI. — Certarns patrons renvoient des 
ourrlers parce qu'ils mettent leurs enfants à 1 école 

>laïque (Exclamations à droite ) 
M. nu GAILHASD Bivrei , — Je répète que le 

budget de renseignement est un buvtgtt de cuerre 
'd la reugtrm Vit* applaudissements à droite et 
« u centre ; protestai ions à l'extrême gauche.) Pour 
Isa services pénitentiaires, on demande une aug

mentation de 300.000 francs. 0 « avait dit un Jour : 
l u e école qui s. ouvre,, c'est « a s prison nul se 

» rats. > Je coassai* saion frftMU"*- encos* 43 nau-
vea%| ar*llt» aaar ostvvir ata art 

la C*«imj»st»u d» ensacher, ai 

J» 4amaa4s 
«étante 4s 

itrc 

les Ssoncealee m pourraient Mrs tait*» 
(AaaWc" nts à droit» 

Discours de l'amiral Bienalmé 
M. t'asasut, aaaiMiiÉ — Mena as asuvoa» 

«as aaatinan à aastneassr mcJédaumaat aetr» bud
get. La loi d'accroissement des dépenses est su
bordonnée partout à l'accroissement des produite 
de l'imoôt. On promet des économies pour demain. 
11 y a dès maintenant des économies possibles 
dans les budgets, même de défense nationale. Au
jourd'hui la dépense 4 s l'administration centrale 
de la marine monte à 4.177.302 fr. ; or, en 1905, 
elle coûtait 3.331.446 fr. Il y a la un enees d* 
dépense» q u o n peut suoarisner. (Très bien, très 
bien.) Il y avait en 1906, W huissiers «t M ma
telots, ea 1910 le nombre des huissiers est, resta 
le même, mais il y s 100 matelots. 

M. UouiusR. — C'est le seul bâtiment où l'é
quipage soit au complet. (Rires.) 

L i VIRAL B I I N A I M » . — Au service des ports 
militaires, la dépense était de 6 9 3 0 0 0 0 francs en 
1906 elle est aujourd'hui de 7 919.000 francs-, sur 
les constructions navales il y a 53 % d'augmenta
tions, e ï -ors 3 millions a prendre. Il y a tOQ.000 
francs à oreadre sur le service de l'artillerie. 
Rien ne justifie l'augmentation de» dépenses de 
ces services nour la marine marchande. 11 y a de 
même 2 millions d'économie à faire. Ces crédit* 
pourraient être reportés sur la dérfense nationale; 
on diminuerait d'autant les dépenses qui y sont 
affectées. Pourquei n'a-ton pas encore fait la ré
forme oreanioue de la marine votée par la Cham
bre et promise par le Gouvernement, elle pourrait 
nourtant être ooérée rapidement. (TTCS bien, très 
bien. ) Je demande nue mes collègues plus particu
lièrement compétent» proposent de» réformes ana
logues dans les autres ministères. Ces réforme» 
opérées, nous pourrons alors voter las lois sociales 
oue nous d e s i g n s tous et assurer la prospérité et 
la grandeur de la France. (Applaudissements.) 

La srite de la diarursion est renvoyée à demain 
matin à 9 heures. . 

L» séance est levée à 6 heures 10. 

LE C0N6RÈS DE L'ALIMENTATION 
Contre las impôts nouveaux 

Par i s , 16 novembre . — Le c o n g r è s o r g a n i s é 
par la Fédérat ion nat iona le du c o m m e r c e e n 
détail cies b o i s s o n s , restaurateurs et hôte l i ers , 
s'est ouvert ce m a t i n dans la sa l le de la So
ciété de gcogTaphie s o u s la prés idence de 
M. Lejosnc . 

M. P u e c h , député ; Paul F o r s a n s , prés ident 
du syndicat nat ional des sp ir i tueux e n g r o s , 
s« trouvaient sur l 'estrade, a ins i que MM. 
Grizard, N e n o n , G a m b a d e , Truffet , P o u g c t , 
F i g u i è r e s , D a r s e s , ArnauW, Pierre A u d i n , 
secrétaire g é n é r » ! ; Paul Poth ier , Codi , L i è 
vre. Carel , B e s s a , F o v e a u , , e t c . 

Il fut d'tîbord procédé , au cours de cet te 
s é a n c e , à ,1a récept ion d e s d é l é g u é s , à la 
vérif icat ionIdes pouvo irs , p u i s à la remise des 
cartes de c o n g r e s s i s t e s . 

M. L e j o s n e . de R o u e n , prit ensu i t e la parole 
et prononça u n e a l locut ion a ins i q u e M. 
P u e c h , député de Par i s , e t prés ident du g r o u 
pe parlementaire de dé fense d u c o m m e r c e de 
l 'a l imentat ion. • 

L e s deux orateurs ont parlé de la mani fes 
tation du Trocadéro , contre l e s impôt s nou
veaux. 

LA Q U E S T I O N D E L ' A P P R E N T I S S A C E 

D a n s l 'après-midi , l es c o n g r e s s i s t e s o n t 
tenu une nouvel le réunion prés idée par M. 
Gabe l l e , d irecteur de l ' e n s e i g n e m e n t techni
q u e au min i s t ère du c o m m e r c e . 

D e u x g r a n d e s q u e s t i o n s étaient à l'ordre 
d u jour de ce t te s é a n c e : créat ion d 'une école 
profess ionne l le de l 'a l imentat ion , et projet 
de formation d 'une banque de l 'a l imentat ion . 

Sur la première ques t ion le v œ u suivant 
présenté par l ' U n i o n syndica le d e s déb i tants 
de v i n s de Par i s , e t le Syndicat généra l du 

c o m m e r c e e n «Wtajl daa b a i s s o n s , a été adopté 
par J t J>'«déra,tiq# : 

» La Caagrka ésaet h tsotu que le Rosrsarae-
meat , le» dépar tements et les c o m m u n » » aiet-
teat «v p h t l tôt à. la cUsantitinn d<"s C h * a j k r e , 
synd ica l e s QUI e « tarant WA d e m a n d e leajr e a * . 
cours «aorai et pdcvmaire , nécessa ire à la 
créat io» d 'éco les profes t ia iu ie l lcs d'aRnaan-
t i i s a « e pour l ' a l u a e a t t n a n ». 

Sur le projet « s Wanqua, l e s çongress îe tos , 
d e m a n d e n t que les a v a n t a g e s de la loi dit S 
novembre 1804, modifiée par cel le de 1000, , d e 
la loi de 1807 e t de cel le rie 1890, so ient accor
d é s au c o m m e r c e de l 'a l imentat ion , anus le 
bénéf ice d 'une modif icat ion à la loi de 1894, 
autor isant le Crédit de l 'Al imentat ion à s e 
cons t i tuer s o u s la forme du Crédit agr ico le , 
modif ication qui permettrait à l 'Etat de don
ner à la banque du Crédit de l 'Al imentat ion 
les a v a n t a g e s accordés au Crédit Agr ico le , e a 
cons idérant l 'a l imentat ion c o m m e l'auxil iaire 
ind i spensab le de la production. 

Après l 'adopt ion de c e s v œ u x , les c o n g r e s 
s i s t e s se sont rendus d a n s leurs c o m m i s s i o n s 
repect ives . 

L'Attitude des Catholiques 
AUX PROCHAINES ÉLECTIONS 

M g r Turlnaz et M . Rooafert 

U n e discussion e s t e n g a g é e dans l'Univtri, 
e n t r e l 'évêque de N a n c y , Mgr Tur inaz , e t 
M. Kocafort , col laborateur de ce journal , à 
propos de l ' a t t i t u d e des cathol iques aux pro
cha ines é lec t ions . E l l e v a m ê m e avoir u n e ré
percussion sur le t e r r a i n po l i t ique , puisque , 
M. R e n é Besnard v a interpel ler sur le a cas » 
de Al. Rocafort . Voici l 'opinion d 'une des 
hautes personnal i tés de l 'archevêché d e P a r i s 
recuei l l ie par un de nos confrères , sur cet 
inc ident : 

— Avant d'en venir à la question si grave qui 
fait le fond du débat, parlons d'abord de deux 
points qui uuit personnels à M. RocaioiT A ls 
suite de ce passage de la lettre de Mgr Turinaz, 
oui a fait le tour de la presse t Je demande à M. 
Rocafort d'enlever le voile qui le couvre, de nous 
faire savoir qui il est et le» titres qu'il possède 
à la mission qu'il se donne et comment il peut 
justifier l'acte qu'il vient d'accomplir », a la 
suite de ce passage, dis-je, soit-disant « révéla
teur», deux ou trois journaux officieux du Vati
can en France, l'internonce laïque qui a remplacé 
Mgr Montacrnini, expulsé en 1906. Ces affirma
tions sont tout simplement ridicules et méritent 
à peine un démenti ; mai» enfin puisque cela a été 
publié partout à grand fracas, dite» bien que, 
depuis l'expulsion de Mjrr Montagnini, le Saint 
biège ne possède plu» en France ds représentant 
nas -lu» officiel qu'officieux. 

» On s prétendu aussi — toujours en interpré
tant ces lignes — que l'évêque de Nancy avait 
« dénonce » au gouvernement, M. Rocafort, pro
fesseur au lycée Saint-Louis, en même temps 
donc, fonctionnaire de l'Université et pseudo
agent du Vatican en France. Ce serait faire une 
injure grossière au caractère si noble et si élevé 
de Mgr Turinaz, de penser un instant qu'il ait 
pu supposer que sa lettre aurait une telle consé
quence. Je sais pertinemment, au contraire, qu'il 
a cru jusqu'à maintenant que ce nom de Rocafort 
était un pseudonyme cachant une personnalité 
quelconque. 11 ignorait donc que M. Rocafort 
existât réellement. S'il l'eût su, jo ne sais ce qu'il 
aurait cru devoir faire et je ne veux point bien en
tendu, me permettre de le préjuger. Je rétablis 
seulement ici la vérité des faits. 

» Quant à. la question de l'attitude électorale 
des catholiques, qui fait le fond du débat, les deux 
projets préconises l'un par l'évêque rie Nancy, 
l'autre par 1 archevêque de Toulouse, — M. Ro
cafort est plutôt partisan de ce dernier — »ont ex
cellents chacun dan» son genre. Le « pacte de Tou
louse », qui cantonne <plus exclusivement sur le 
terrain catliolique la future hitte électorale, sera 
très efficace dans les régions où il sera suscepti
ble d'application. La prudence et la sagesse de 
Mer Germain nous sont des garants que la Haute 
Garonne ost l'une de œ s régions. Dan» celles .on 
un ireogratnme presque partaient -ostnariira» - n e ' 
raillierait pas un nombre de voix suffisant, l u 

préconisée par îâmw "Turinaz 
tii'.vvtJ ' d m libéraux si 

Bailleur 
^lÎTEesta' 

évéques, s'art d 

aiiaaj, , ies) ejstendu, dan» t e s t e s 
•te «rat calaWarques. Lu 

de» catholi-
aàtes gens 

• i K s S 
réglasse, ia»-
« M veulea, 

• V u e de rsas* libeifl» xeitaseayes 
i ||s moyens 4'ajSjon aa'aj» a, aao-

ce but, c est la sauvegarde de la religion. » 
L * t a r n t - t l ê g e et M g r Turinaz 

P a r i s , 16 novembre. — L e Temps publ ie la 
dépêche s u i v a n t e de R o m e : 

« R o m e , 16 novembre. -— L'affaire de Mgr 
Tur inaz prend, au V a t i c a n , des proport ions 
très graves . Il parai t , en effet, que l 'évêque de 
N a n c y a u r a i t reçu u n e le t tre du Y a t i c a a , a v 
ueni du Pape , qui approuve , on généra l , son 
projet avec cer ta ines réserves sur a n po int spé
cial , t rès i m p o r t a a t . Or, Mgr T u r i n a z a u r a i t 
puhl ié les documents e n e n l e v a n t l e r * ^ î g " 
qui contenai t les réserves. 

» L e Vatican^ m'atsure-t on, T* (a i re par 
rai tre procha inement le t e x t e nompler. 4 e la 
le t tre adressée 4 Mgr T u r i n a s , • » f u t aaSMtv 
t u e r a i t pour l ' évêque d e N a n c y u s e aorte d e 
blâme public. 

» C e t t e affaire fa i t beaucoup de bruit dans 
l ' en tourage d a Vat i can ». 

S É N A T 

Les Retraites Ouvrières 
Paris , 16 novembre 

L a s é a n c e e s t ouverte à 3 h. 15 s o u s la 
prés idence de M. D u b o s t . 

M. Vlvlanl , min i s tre du Travai l , prend place 
au banc du Gouvernement . 11 t ient à la m a i n 
le contre-projet relatif aux retraites ouvr ières , 
é laboré, cet te nuit , e t après l a v o i r s o u m i s à 
M. Cuvinot , il apporte que lques retouches . 

L e Sénat reprend la d i s c u s s i o n du projet 
primitif. 

Discours de M. Poulie 
M. Pou l i e a la parole d a n s l a d i s cus s ion 

généra l e . 
M. Poul ie . — L a loi s o u m i s e au Sénat ne 

sera pas , à m o n av i s , u n e loi de décept ion , 
m a i s une loi de réal i té féconde. Je reconnais 
cependant q u e l l e sou lève des cra intes lég i 
t imes d a n s l e s mi l i eux m u t u a l i s t e s , e t c e s 
cra intes je voudrais l e s voir apa i sées . 

L a triple part ic ipat ion des ouvriers , d e s pa
trons , de l 'Etat aux retraites e s t un prin
c ipe dont l o b l i g a t i o n s ' i m p o s e , auss i b ien 
que l 'ob l iga t ion et la cap i ta l i sa t ion , m a i s je 
réc lame , pour la percept ion de la cot i sat ion 
ouvrière , le s y s t è m e du précompte . 

N e faudrait-i l pas fixer cette cot i sat ion à 6 
francs e t réduire la cot i sat ion patronale au 
m ê m e chiffre? C'es t l 'objet d 'un a m e n d e 

m e n t que j 'ai d é p o s é . J'arrive à la quest ion 
de la mutual i té . Il e s t utile que cel le-ci in
tervienne d a n s le f o n c t i o n n e m e n t d e s retraites 
si l'on veut réduire les frais de g e s t i o n . Je 
d e m a n d e q u ' e n ce qui concerne l e s soc i é t é s 
mutua l i s t e s , qui feront e l l e s - m ê m e s le serv ice 
d e s retraites , s a n s se contenter d' intermé
diaire , on a u g m e n t e les a v a n t a g e s qui leur 
seront faits et d'autre part, qu'on leur la i s se 
une certa ine lat i tude pour l ' emplo i de leurs 
fonds . L e s s o c i é t é s m u t u e l l e s s ' inqu'è tent 
b e a u c o u p de savoir si leurs fonds d é p o s é s à 
la c a i s s e d e s D é p ô t s e t C o n s i g n a t i o n s , con
t inueront à bénéf ic ier d e s bonif icat ions d'in
térêt de 4 1/2 p. c. qui leur sont accordées 
ac tue l l ement ; c e s boni f icat ions sont de toute 
équi té , car e l l e s sont la contre-part ie de l'obli
ga t ion pour les soc i é t é s de confier à une c a i s s e 
publ ique la g e s t i o n de leurs fonds . Je d e m a n d e 
datte qu'e l les so ient m a i n t e n u e s d a n s le nou
v e a u r é g i m e q u e la loi d e s retraites va inau

gurer , il faut que cet te loi soit u n e loi de Jtra» 
*m, non p a t Mul**m*Bt M«T lea a a w i e r s , 
mata auss i poajr la a v J u a J M , (, 
maajta sur plitatajajrs fcMCs). 

U M obser**«ioff, 4e M, Leur.»*» 
M, i f fUIt las . _ T o u t a été di t sur 1» q t » s . 

t i i P «tti a o u s ocsajpa. U n point e spendant M 

pas vmt 4 ' ' ... « M !'•*»•» d ' e x p I t g t t i t M 
suff i santes . Ce sont l e s cond . t ions dans les 
que l les la mutua l i t é va coopérer au g r a n d 
m o u v e m e n t qui va s 'opérer e t c'est la réper
c u s s i o n de l a loi sur le déve loppement de la 
mutual i té ; une dé léga t ion d u C o n g r è s de 
N a n c y a apporté ici l e s v œ u x de la mutual i té . 
U t * uretère la prévoyance libre à 1 organisa
tion de l 'Etat ; les mutua l i s t e s demandent que 
la c h a r g e nouvel le i m p o s é e à 1 ouvrier ne 
mette p a s en péril l 'œuvre qu' i l s o n t déjà ac
compl ie . 

Je d e m a n d e au Sénat d ' env i sager mainte
nant d e u x d i s p o s i t i o n s e s s e n t i e l l e s pour l 'ave
nir de la mutual i té . Je fais a l lus ion au chiffre 
de la contr ibut ion ouvrière et an made de pré
l è v e m e n t de cette contribution- J aurais pré
féré au s y s t è m e de l 'ob l igat ion , le versement 
facultatif , m a i s je m e rallie au s y s t è m e de la 
C o m m i s s i o n , parce qu'il ne d e m a n d e à la 
.contribution q u e le m i n i m u m la issant la porte 
ouverte aux v e r s e m e n t s facultat ifs . Le l é g i s 
lateur a t o u t intérêt à écarter du projet ce qui 
punirait amoindr ir l'oeuvre de la mutual i té . 
L e s u c c è s de la loi dépend du concours que 
lui prêtera la mutua l i t é . ( A p p l a u d i s s e m e n t s 
sur d ivers b a n c s ) . 

M. Strauss à la tribune 
M. S trauss m e n t e à la tribune. 
M . « f a i t e s . — H n'est pas mut i le d a n s ce 

débat de marquer les frontières de l 'ass i s 
tance et de la prévoyance ; la loi de i q o j n a 
voulu qu'offrir un abri provisoire aux va incus 
de la v ie ; la loi que n o u s a l lons faire sur les 
retraites d i m i n u e r a le nombre de ceux qui 
bénéfic ient ac tue l l ement de l ' a s s i s tance obl i 
ga to ire . 

L 'orateur t ermine e n faisant l ' é loge d e s so
c i é t é s de s e c o u r s mutue l s qu'on ne saurait 
trop e n c o u r a g e r à persévérer. 

L e S é n a t s 'ajourne à jeudi prochain , trois 
heures . 

L a séance e s t l evée à 6 heures 10. 

AU VATICAN 
L* Jubilé épiaoopai de Pie X 

R o m e , 16 novembre . — A l 'occas ion du ju
bilé ép i seopal du P-vne P i e X , les balcons de 
la place Ruet i cucc i et de l a rue B o r g o , près 
le V a t i c a n , sont décorés avec d e s tentures 
r o u g e s . 

L e s corps d 'armes pontif icaux portent leur 
g r a n d uni forme ; d e s concer t s ont été donnés 
par la Garde Palat ine et les g e n d a r m e s d a n s 
les c o u r s d u V a t i c a n . 

Suivant le dés ir du P a p e , aucune cérémonie 
officielle spéc ia le n 'a e u l ien. 

L e s t é l é g r a m m e s é m a n a n t des souvera ins , 
d e s che f s d'Etat et d e s autres notabi l i tés ca-
tho l iaues cont inuent à arriver. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
Paris. 16 novembre. 1908. 

s u S C N A T 
M. Riket a l'Unlen Républicaine 

L'Union Républicaine du Sénat, réunie, sous La 
présidence de M. Antotna Perrler. a admis, a 
1 unanimité, l'inscription de M. Ribot comme mem
bre du groupe. 

L*s retraits* «uvritras. — L* a*ntr*Hir*i«t 
e» st. Mann 

M. Méats, sénateur de la Gironde, a déposé un 
contre-projet, au projtt de retraites ouvrières sous 
la forme de douze amendements. 

11 sera probablement ÉMttJn» mercredi matin, par 
la Commission sénatoriale des retraites ouvrières 

L" irroupe de l'Unira Républicaine est d'ans que 
la discussion générale du projet primitif doit con-

et que- s t l y a lien «a la i 
de Jours, pour permsISra aux nwnmia»ta»>i 

étales et des nnsitssa d'étudier et 4* — 
nouveau projet, cet ajournement 6Wr» 

par les C'nmaslnanei 
« va OHAMani 

Un» Interpellât»»» 

t T 
M Le Sapai, députe de la Seine, riant d 

4 M. rMarî t ministre des Aflaifa* étranai 
nmàfà» rt»»en>ellat4on fur las Wl'itsta» eu 
dSMÉal a* eomnte donner sur la suait Ion istr 
ressent a paix internationale, raase par l» Coa*V 
ronco de La Haye. Cette lllltastdlilliia 4e»sa être 
Jointe, à la discussion esoeraJe dit BU4fM des Ai 

LB Lieutenant Shackleton à Paris 
La RacamUam 

I / W M * ViNee-a Parla et èrtlyaéê 
Paria, 16 novembre. — Le l i e u t e n a n t , 

Shackle ton qui avait fait h ier so ir , u n e c a s - . 
férence sur son expéd i t ion au pôle Sud a i 
été reçu mardi après-midi , à l 'Hôtel de V i l l e , 
par le Consei l munic ipa l de Paris . 

D e nombreux consei l 1er s et que lques a m i s 
de l 'explorateur s'étaient g r o u p é s c h e z M. 
Ernes t Caron po*r ce t te récept ion, à laquel le 
ass i s ta ient auss i sir Franc i s Bert ie , a m b a s 
sadeur d 'Angle terre , lady Shackle ton e t M m e 
Ernes t Caron. 

Le prés ident du Consei l munic ipa l a prn4 
nonce le» premières paroles de b i envenue . Il 
a fél icité le l ieutenant Shark 'e ton , « d g n e 
de s e s prédécesseurs Nordenskjo ld , N a n s e n , 
S v e n H e d i n , reçus jad is , c o m m e lui , à l 'Hô
tel de V i l l e » . 

s Vous avez consacré, a-t-il ajouté, deux années 
de votre vie à ce vovaire. deux années pendant les
quelles vous avez accompli les acte» de courage les 
prus impressionnants 

» Rien a'a ou naehtr votre résistance morale et 
votre indomptable votant*. 

» Et si vous ave» décidé le retour, après avoir 
planté le drapeau britannique au point extrême de 
votre voyage, c'a été non pas par peur de la m o n 
que vous avti. bravée cent fois, mais pour as ne» 
suocomlier à une mort inutile. 

• Recevez loi lexpression bien sincère des sen
timents que nous éprouvons pour votre glorieuse 
personne > 

La vail lant explorateur resnerole 
A c e s c o m p l i m e n t s , auxque l s s e son t a s 

soc ié s M. Armand Bernard, représentant l e 
Préfet de la Se ine , et le Préfet de pol ice , l e 
l ieutenant Shackleton a répondu par de c h a 
leureux remerc iements : 

• Monsieur le président, a-t-il dit en substance. 
Je vous suis profondément reconnaissant des -*e-
roles si flatteuses que vous evez bien voulu 
m adresser. J y sua d'autant plu» •jensih.le que 
vous avez accompli de «Tarâtes ascension» dan» les 
Alpes. Vous pouvez par suit» Juger en connaissance 
de cause des difficultés de mon entreprise 

• J* vous rassercie d* tout cœur de 1 Isaniisue 
que vous me faites en me recevant dans Dut Hôtel 
de Ville si hospitalier aux explorateur». 

" La population parisienne m'a accueilli avse 
une vive sympathie. I* rmettei-mol d en •srpruuar 
ma reconnaissance à sas représentant» élus. 

» Monsieur la préfet de la Seine, 
• Monsieur le préfet de polios, 

» Je vous prie oralement d'agréer l'expresaton de 
toute ma gratitude 

» Mon irnorenee dé la lansrue française me con
traint a une brièveté que Je déplore • 

M. Ernes t Caron a e n s u i t e offert à l 'explo
rateur une médai l le d'or c o m m é m o r a n t sa vi
s i te , e t à lady Shack le ton d e s fleurs n o u é e s 
de rubans aux couleurs de la vi l le . 

En quittant l 'Hôtel de V i l e , le vai l lant ex
plorateur s 'est rendu à l 'E lysée où il a ét< 
reçu par le prés ident de la Républ ique . 

A U Q U A R T I E R L A T I N 

Nouveaux Incidents. — Le professeur Nieotas 
ne peut faire son cours 

Par i s , 16 novembre . — M. N i c o l a s , profes
seur d'anatomie à la Facu l t é de médec ine , a 
encore etc accueill i par une bordée de c o u p s 
de sitflcL» à t o n entrée dans l 'amphithéâtre 
de la Sorbonne . 

Il n'a pu faire son cours. 

Dernière Heure 
0F R0S C0RRESP0ROANTS PARTICUUERS A PAR FIL SPÉCIAL 

Le Roi Manuel 
en Angleterre 

LA JOURNÉE DE MARDI 
Windsor , 16 novembre . — Le roi Manue l a 

e u , c e mat in , une l o n g u e conférence avec s o n 
minis tre d e s Affaires é t r a n g è r e s e t son am-
tjessadeur à Londres . P u i s , il e s t m o n t é e n 
automobi l e avec le roi d 'Angle terre , le prince 
d e Ga l l e s , et le duc de C o n n a u g h t , et e s t allé 
c h a s s e r e n foret. 

U n peu plus tard, l e s re ines d 'Angle terre 
e t de N o r v è g e , a c c o m p a g n é e s du marquis de 
Soveral et de M. D u b o c c a g e , a ins i que d e s 
m e m b r e s de la su i te du roi de Por tuga l , se 
son t é g a l e m e n t rendues e n forêt ; e l l e s son: 
rentrées , au c h â t e a u , à trois heures , après 
«voir pris part au repas de c h a i s e . 

L a t r è s » d'arbitrage 
C e t apvès -mid i , sir Edward Grey , min i s tre 

d e s A f a i r e s é t r a n g è r e s d 'Ang le terre , et M. 
D u b o c c a g e , min i s tre des Affaires é t r a n g è r e s 
aie P o r t u g a l , o n : é c h a n g é des no te s renou
v e l a b l e s P o t " c i n < ! *"*> a u s u ^ e t ( ! u t r a i t < ? 

d'arbitrage conc lu entre l 'Angle terre et le 
P o r t u g a l lors de la vis i te du roi don Carlos . 

j L'Invest i ture de l 'Ordre d s la Jarretière 

! L o n d r e s , 16 novembre . — Ce soir , a huit 
h e u r e s et d e m i e , le roi Manuel a été snlennel-
leeeent inves t i , d a n s ia sal le du trône, de l 'Ui -
dre de la Jarretière. Le cheval ier de la J a t i e 
t ière e t un pet i t n o m b r e de fonct ionnaires 
s e u l e m e n t a s s i s t a i e n t h cet te i m p o s a n t e céré 
a n o u e . L a seu le f e m m e présente était la reme 
A l e x a n d r e , qui e s t la seu le dame t i tulaire de-
ce t ordre . ' 

L e roi Edouard e n qual i té de maître de 
l 'Ordre , préaidait , a s s i s sur un trône et ayant , 
à s a g a u c h e l a re ine . T o u s l e s cheval iers 
royaust é ta ient revêtus de robes aux r iches cou
l e u r s e t portaient l e s i n s i g n e s de l'Ordre. 

Lec ture a é té donnée d abord d'un décret , 
c r é a n t le roi M a n u e l cheval ier de ce t Ordre, le 
• l u s noble d 'entre tous . P u i s , un c o r t è g e pré-
c é d e d'off ic iers , portant les i n s i g n e s de 1 Or-
erre, e s t en tré d a n s la Chambre du Chapitre 
su iv i du roi Manue l , ayant a s e s c ô t é s le 
p n n e e de Gal l e s e t le duc de C o n n a u g h t . 

L e roi E d o u a r d , adressant alors la paro'e 
A M a n u e l II , l'a déc laré , en due forme, che -
vai iec de la Jarretière ; puis Manuel II a été 
panda ' sur un s i è g e à la droite d'Edouard V i l . 

L e Jarretière a é té bouclée sur sa jambe 
(aaxrbe e t le ruban de l'Ordre fixé sur s o n 
sjpetjle g a u c h e . 

L e rai d 'Angle terre a donné l 'accolade au 
KM de P o r t u g a l , qui a reçu les fé l ic i tat ions de 
ajass asa c h e v a l i e r s , s e s confrères ; ceux-c i s e 
«ont alors ret irés du Chapitre de l'Ordre de 
i n Jarret ière ; c'est le second qu 'y étai t t enu 
trapu i» i S f j . 

La aameuat 
\jf c h a p i t r e do l'ordre de la Jarre t i ère a é t é 

apj|ri d ' a n g r a n d banquet d a n s la sal le Sa in t -
Q a e i s i s L a tablo é t a i t magni f iquement dé 
•awéa d e aVeure; la repas é t a i t servi d s n s de ht 
enàtsaeV* éVev; Ua convives é t a i e n t a a nombre 
« a I N » 

eW* an* aia Port t iga i é t a i t a a t u en tra le rot e t 

la re ine d 'Angle terre . M. Duboccage é t a i t as
sis en tre la princesse Louise e t la duchesse 
de Connaught . On remarquai t parmi les con
v i v e s de nombreux membres de la fami l l e 
royale , des min i s tres , de h a u t s d i g n i t a i r e s de 
l 'É ta t , des officiers supér ieurs de l 'armée e t 
e t de la mar ine e t d'autres notab i l i t é s . 

T O A S T D U ROI M A N U E L 
L e roi M a n u e l s'est e x p r i m é e n ces ter

m e s : 

• Sire, te» parole» de Votre Majesté m o n t pro-
foiidemunt loucué ; elles coobtitueut la nouvelle 
alurrouuon solennelle et éloquente de l'étroite ami
tié qui existe entr. le PortuaraJ et la (irande-Hre-
taaue depuis près de six siècles et qui est, je crois, 
une des plus durables alliances que le monde ait 
jamais rues en ces temps-ci 

> Nos soldais ont combattu côte à cote sur terre 
et sur mer. Aujourd'hui même, comme Votre Ma-
Ĵ -.sié l'a si buui dit, to traité d'arbitrage, nul fst 
un nouveau lien de [Six entre nos deux pays a 
été renouvelé. 

» Votre Slajcxté vient de me conférer l'ordre de 
la Jarretière, le plus ancien et le plu» noble des 
onlris anglais-, beaucoup de mes prédécesseurs ont 
été tiers de le porter Depuis le roi Jean I" et ses 
fils, qui était S'^ai fils d'iu» princesse anglaise. 
ta vertueuse relir. Philippe de Lancastre, leurs 
enfaims. Don Duarte, Don Pedro le Grand. Henri 
le Navigateur, sont des noms qu'on peut voir lus 
crius sur ces murs 

» Les manifestations d'affection, do cordialité si 
•pavent échangées entre nos deux maisons et. nias 
récemment encore, entre Leurs Majestés, le roi, 
mon père bien aimé et ma noble mère, sont Misa 
que )e ne pourrai jamais les oublier. 

- L'accueil dont J'ai été l'objet depuis mon dé 
barqnemcnt. depuis mon arrivée dans ce château 
historique m'émeut profondément et c'est svec ces 
sentiments dans mon cœur qu« Je lève mon verre 
poser «aluer Votre Majesté, la plus haute nerson 
n: fient Ion de l'empire britannique, 8a Majesté la 
reine Alexandra et la famille royale • 

T O A S T D U ROI O ' A N C L E T E R R E 
Le roi Edouard a répondu en ces termes : 

• Sire, Je désire, su nom 4e la reine et de ls 
famille royale, voua exprimer combien nous ap
précions hautement votre présence parmi nous 
Vous avez suivi. Sire, la vole de vos ancêtres : 
nous-mêmes et nos prédécesseurs, nous v .ns eu 
la bonn* chance de recevoir plusieurs membres de 
votre famille. 

» Je vous souhaite la bienvenue dans >e i rys , 
comme au souverain d'une des plu» anciennes na
tions alliées t l'Angleterre, car le Portugal et la 
Graiidr-er*taa;nc furent les meilleurs amis pen
dant ptuaisurs siècles. Nous avons *>é ? striés pen
dant la guerre et pendant la paix, rt ;'c-tpt.ro qu'a 
l'avenir, ce sera toujours pendant la pata. 

• Votre Majesté sera peut-être intercisée d'ap
prendre que lé traité d'arbitrage, stunê n»r Lord 
I.anrtsdnwn', qui était alors ministre c es / tfaires 
étrangères et qui est Ici ce soir, et aussi par Titre 
ministre des Affaire* étrangères, expire aujour 
d'hin et qui a été renouvelé sous Us auspices de 
Sir Edward: Orey. M de votre ministre. M. Dubo-
cagê. 

• J'erpèrf que votre séjowr Ici sera agréable, que 
la réception frne vous rêovre i demain dans notre 
grande capital» sers d t m e de roua, et que le 
peuple de ce pays montrera le puissant sentiment 
d'amitié qu'il s peur vous. 

» Enfin. Sire, vous sve.j fait honnrnr an noble 
ordre de l i Jarretière en en devenant membre. 
Beaucoup fie vrw ancêtres dont le me rsnpelle, 
fnrent ehevnttfrs Af cet ordre ancien et Illustre 

. .le ne von* retiendrai pas plus lorirtrmn»- le 
•fcvoral mon verre pour vous souhaiter honneur et 
p r o j e t t e dsns les Mute* fonrtlrwis que vmi« rem-
oltwei »t dans 1rs devoirs rml vous Incombent. 

» J* bols t la santé de Votre Majesté, et de votre 
pays • 

R e m i s s e de décoration» 
L a roi Manue l a conféré divers»»! décora

t ions , n o t a m m e n t au prince Cririst isn, au duc 
du C o n n a u g h t e t au duc d'Artyl . 

L e roi Edouard a conféré lu grand'ero ix de 
l 'ordro de Victor ia h M . Duboccage e t d'au
tres décorat ions a u x membres de la s u i t e du 
roi Manuel . 

La fête du rai Manuel 
I/e roi M a n u e l a reçu 1.500 dépèches de féli

c i t a t i o n s à l 'occasion de s a fê te . L a fê te d u 
roi a é t é célébrée, e n g r a n d e pompe, à L i s 
bonne, malgré l 'absence d u souvera in . 

A L'ÊLY&ÊE 
Paria , 10"novembre. — L e Préa ident do l a 

R é p u b l i q u e a reçu, ce soir , sir F r a n c i s B e r t i , 
ambassadeur d 'Angleterre , qui lui a présenté 
le l i e u t e n a n t Shackle ton . 

I l a reçu é g a l e m e n t M" R e n é Berrout , avocat 
de P a y e n , condamné à mort pour assass inat 
commis à Rupt-sur-Mose l le . 

L'Attitude des Catholique» 
aux prochaines élections 

U n e lettre de Mgr Tur inaz 
Par i s , iû novembre . - - Mfrr l 'évêque de 

N a n c y vient d 'adresser à l e U n i v e r s », u n e 
lettre d a n s laquel le , après avoir d i t q u e s a 
convic t ion a toujours été que M. Rocafort n 'a 
reçu d u Vat i can aucune m i s s i o n , ni aucun 
mandat , il ajoute : 

Au nom de Dieu qui a fait notre pays si beau et 
si grand, au nom de l'Eglise, dont la France peut 
redevenir la glorieuse flile aînée, au nom du vi
caire de Jésus-Christ qui nous aime d'un si pater
nel amour, au nom des âmes des enfants qu'il 
laut défendre, de nos libertés, do nos droits que 
nous devons conquérir, au nom de la société me
nacée p i e 1 anarchie. Je di» a tous: « En Haut les 
cœurs ! Sjuisum corda ! • 

Je supplie, et, s'il le faut. Je supplie à deux 
genoux les catholiques, les honnêtes gens, tes Fran
çais qui aiment leur pays, de se tendre enfla la 
main et de s unir. Je d u a tous, avec des accents 
dans lesquels je voudrais mettre mon &me tout 
enuere ; Ayez pltie do la France l Ayez pitié do 
la France ! 

Le Sahtt-Slece et Mgr Turinaz 
Par i s , 16 novembre . — L ' « A g e n c e H â v e s > 

c o m m u n i q u e , ce soir , la dépêche su ivante : 
« Rome, 16 novembre. — Dans une audience ac 

cordée a divers catholiques français. Pie X. par 
lant de l'opuscule de Mgr Turinaz. a dit : « J'ai 
• fait écrire dernièrement a l'évêque de Nancy 
. pour le louer de son projet : toutefois, J'ai fait 
• quelques réserves. » 

- * • 

La Brève des Tramways à Bordeaux 
Craves incidents 

Bordeaux , 16 novembre . — Cet après -midi , 
d e s inc idents regre t tab les se sont produits . 
L e s g r é v i s t e s ont renversé trois t r a m w a y s , 
après e n avoir fait descendre les v o y a g e u r s . 
La pol ice , trop peu n o m b r e u s e , n 'a pas pu 
e m p ê c h e r ce c o u p de main . L e s e m p l o y é s ont 
pu s'enfuir ; n é a n m o i n s , que lques -uns ont é té 
as sez s é r i e u s e m e n t m a l m e n é s . 

P r i s de P e s s a t , le t ramway e n tombant , a 
détér ioré la devanture d 'une mercerie . 

D e u x arres tat ions opérées d a n s la m a t i n é e 
ont été m a i n t e n u e s . 

Le Conse i l munic ipa l a été sais i par un c o n 
sei l ler soc ia l i s te d'une proposi t ion de d é 
c h é a n c e de la C o m p a g n i e ries i ramways ; m a s 
son auteur a d e m a n d é l 'ajournement de la 
d i s c u s s i o n de sa propos i t ion , j u s q u ' à la fin 
des n é g o c i a t i o n s e n c u r s . 

L'Attentat de Buenos-Ayres 
Funéra i l l e s daa v ic t imes 

B u e n o s - A y r e s , 16 novembre . — Le» funé
rai l les de M. F a l c o n , préfet de pol ice , e t de 
son secréta ire , v i c t i m e s de l 'attentat anar
ch i s t e de d i m a n c h e , ont e u l ieu aujourd bu . 
L e s h o n n e u r s ont été rendus c o m m e a un 
généra l de div is ion . 

L e Prés ident de la Républ ique , l es min i s 
tres , t o u s l e s fonct ionnaires c iv i l s et mi l i ta i res , 
et une i m m e n s e foule y ass i s ta ient . Les Ban
q u e s e t le c o m m e r c e se sont a s s o c i é s au deui l , 
e n s u s p e n d a n t toutes l e u r s opérat ions pendant 
toute l a m a t i n é e . 

P l u s i e u r s d i scours , fa isant l ' é loge du dé
funt, et f létrissant l ' a s sas s ina t , ont é té pro
n o n c é s . D e n o m b r e u s e s c o u r o n n e s o n t été 
offertes . 

La Catastrophe Minière 
Etats-Unis aux 

TROIS CENT SOIXANTE MORTS 
New-York , 16 novembre . — L e s dernières 

nouve l l e s de Cherry conf irment que tout e spo ir 
d e sauver l e s dern ières v i c t . m e s de la c a t a s 
trophe de Sa int -Paul e s t a b a n d o n n é . T o u s les 
pui t s d o n n a n t accès aux paier ies ont été bou
c h é s . Le nombre d e s morts , dont les cada
vres ont été r e m o n t é s , e t des m i n e u r s cons i 
dérés c o m m e perdus , e s t ac tue l l ement de 360. 

M O R T D ' U N C O M P O S I T E U R 
D E M U S I Q U E 

P a r i s , 16 novembre . — U n annonce la mort 
d e F r a n c i s Thome, un des compos i teurs d e mu 
sique les plus c&timés. I l é t a i t l 'auteur de La 
Fianrif du Timbalier. 
I N T E R E S S A N T E O P E R A T I O N 

D ' U N C H I R U R C I E N A R O U E N 
R o u e n , 16 novembre . — L e docteur Sérase , 

c h i r u r g i e n d e s hôpi taux de R o u e n , a prati
qué une opérat ion in téressante sur un d é s e s 
péré qui s'était t iré u n e bal le d a n s le ventri
cule ; il a débridé le c œ u r e t fait u n e suture 
antérieure e t postér ieure . 

T E M P E T E D E N E I C E 
Mézières , 16 novembre . — L e mauva i s 

t e m p s sévi t d a n s la r é g i o n d e s A r d e n n e s . U n e 
tempête de n e i g e s 'est abattue depu i s midi sur 
la partie Nord du département . 

R e i m s , 16 novembre . — L a n e i g e tombe 
a b o n d a m m e n t sur R e i m s depuis deux heures . 
L a température s 'est v i v e m e n t refroidie. 

Les Journaux de Paris 
de mercredi matin 

Paris, mercredi 17 novembre. 

Q U A T R E A N N E E S I 
D u Gaulois: 
« Les impôts nouveaux grèveraient le présent et 

mécontenteraient ceux qui les acquitteraient. Mais 
un emprunt ne charge que l'avenir. 

> Ces répercussions sur l'exercice en enurs sent 
a peu près, sinon tout à fait nulles, et le* électeurs 
n'en souilriront pas, tout au moins avant les élec
tions prochaines, qui a terme ne doit rien; c'est 
une vieille formule judiciaire. 

» L'essentiel c'est de franchir le eap des élec
tions ; qusnd ce sera fait, le» députés seront tran
quilles pour une période de quatre année»; et 
m a i r e année», au temps où nous vivons, c'est 
l'svenir, tout l'avenir; car cela nou» peut con
duire à la fin du régime. S 

F R E R E S , I L F A U T M O U R I R 1 
D* M. Jud*t, dans VBelsir: 

. <>n comprend qu'à la dernier* heure. Saute 
l'anxiété et la passion de la Chambre s'attachent 
à la découverte d'un expédient qui la délivrerait 
rie ses taules, eu Ou moins de t'oblUjatlon de cher 
cher les millions qui doivent les expier. 

• Les partisans eu scrutin d'arvondlssesaent se
raient doubleront enrhante» s'ils pouvaient ptttttr 
1 addition aux futurs proportlonnaUstcs. 1<ut est 
l à ' Mais la majorité se débat en va in; elle ne 
trouvwa plus de cabinet qui la libère 

. Frtre». » niut payer, frères. Il faut mourir". 

« B L 0 0 L J U 0 » C O N T R E « B L O C 
C A T H O L I Q U E » 

D e M. Béranger dans r^ertsn.-
c En face de ce Bloc catholique, dont la lettre 

de* évéoue» et le boycottage dé recelé ne sont 
nu* les premier» fsit» d'armes, l'heure e«t-*lle aux 
division», aux querelles de coterie, aux lutte» d* 
psr t i s ' Tous les républicains écouteront las con
seils hauts et désintéressés qui leur viennent 
dl iommes tel» qu» Vallet ot L»ne«»an; ils se ral
lieront sutour d'il chef rt mèneront svec la minis
tère Briand le Bloc laie et séria! à le vieioiro 
définitive sur le « 0 0 ciéeiosl a* saonarchigue. » 

NOuTuUes Régionales 
M. Chéron à DunRerque 

On s'attend cet te s e m a i n e à Dunlcerque, à 
u n e v is i te de M. Chéron, sous-secréta ire d Eta t 
à la Marine . 

C o m m e la s e m a i n e dernière M. Chéron se 
trouvait à B o u l o g n e , le Syndicat des inscr i t s 
mar i t imes dunkerquoi s le pria de vouloir bien 
s e rendre le m ê m e jour à Dunlcerque. M. le 
sous - secré ta ire promit de s 'exécuter sous quel
q u e s jours . m 

M. Chéron , alors qu'i l é ta i t sous-secréta ire 
à la Guerre, était venu à Dunlcerque pour vi
s i ter le bas t ion où éta ient i so l é s l es v a n o l e u x . 

Auto contre voiture è Hazebrouck 
U n e co l l i s ion en tre un chariot , atte lé de 

d e u x chevaux , e t u n e automobi le , s 'est pro
dui te lundi soir , vers 5 heures et d e m i e , route 
de Sa in t -Omer , \ Hazebrouck. S o u s la vio
l ence du c h o c , un d e s v o y a g e u r s de l 'auto. M. 
F o s s a r t , a été précipi té à travers la g l a c e 
protectrice , et a é té relevé avec d e s contu
s i o n s de l a rég ion lombaire . L e s autres voya
g e u r s sont i n d e m n e s . 

L ' enquê te a établi que l 'auto faisait d u 20 
k i lomètres à l 'heure , e t que le chariot n'était 
pas éclairé . 

Tragique lin de foira 
i Daumars-en-PouHiieu 

A la suite d'un bal, vers minu i t , au cours 
d 'une bagarre , le marécha l d e s l o g i s de g e n 
darmerie de Dauraars a reçu un c o u p de cou
teau d a n s les re ins . S e s jours sont e n d a n g e r . 

Le g e n d a r m e Tardi a é t é fortement contu
s ionné . 

Le Parquet de D o u l l e n s s 'est transporté sur 
les l ieux. 

LA GRÈVE DU TEXTILE 
à Lille et dans les environs 

Au Comité de la trêve, ea ne «'«et pas «aoatré 
autrement surpris de la réponse fait* par les 
membres de la Chambre syndicale, des tisseurs, a 
la proposition dé médiation des députes. Les déie-
rués de la Commission intersyndical* conservent 
néanmoins la mémo ooaflanee dans s» résultat du 
connu. 

Dans l'après-midi de mardi. Us ont fait parve
nir, aux parlementaire*, une lettre les invitant a 
assister à la {«oetuune réunion du Comité de la 
grève, qui se tiendra, mercredi matin 

MM. Oreton et Lambert ont sollicité une entre
vue de M. DelesaUe, maire. Ce dernier étant souf
frant, il» ont été reçu» par le secrétaire, général 
de la mairie Des mandat» seront établis et seront 
payés aux ouvriers, mercredi et Jeudi, sur les 5.000 
francs votés par la Ville. 

IIIXB SANOtaMTl a AVION. — Deux sujets 
belers, Pierre Tlmmrrman, 14 ans. et Jules Drvos. 
23 an*, en soat «wnus aux mains et s» ssat porté 
des coups réciproques Le premier frappa son ad
versaire de cinq coups de couteau aux cuisses t t 
à La main droite. Deene rtpasta 4 Soup» de mar
teau, et frappa son antasvmtsu su visage. Us ont 
été «ratifiés, tous les deux, d un procès-verbal 

IA0HB a o n a s a i O N A L I C V I N . — Deux indivi
d u , les sieurs Abal Ringard. SS ans. et Bmile Mi l 
lie. SS ans. marieurs, ont rené de enav* François 
Braasart. 90 ans. sans aucune provocation de su 
part. La victime a tout le corps recouvert d'ecchy
moses. 

ta ruoui D'UN TMsomiR a DUNKIROUB. 
— M sieur Maréchal, trésorier de V • Avenir du 
Prolétariat., dont nous avorta annoaeé la earpa-
rttiou, a détourné eaaotemeot une soeam* da «sas 
francs. On Irnor» toujours où se trouve le fntitif. 

An>ACTiWTX C A M B R T O L A O E A M A W . Y . — 
(D'audacieux malfaiteur» ont pénétré daa* le» ba-
v s n x de l'nsine Adrien Weil , fabricant de mast ic 
é Marlv. Il» ont brisé le* cancana, fraetaré 1M 
tiroirs, et éparpillé las eanisrs et registre», mais 
n'ont ou emnorter oue 4 francs en timbres-post». 

Le» mèais» individu» ont fracturé la porte d» la 
halle aux marchandises d» la gare ds Marlv. et 
oejt araainrU —» — i < t •*» ' 1 asa/ran i it isal 67 «t. 

D R A M A T I Q U E S U I C I D E A LILLE. — A la 
suite de chagrins domestiques, Mme Jeanne Do-
oels, 217 ans, demeurant rue d'Antin. 2e, s'est tiré 
une balle de revolver dans la poitriue au niveau 
du cceur. La mort a été 'foudroyante. 

O H U T E D'LM B O l ' B A l S l E N A LILLE. — 
M. Emile Vauoart. 67 ans. employé, demeurant 
rue Vaucanson, 67, à fioubaix, passant mardi vers 
trois heures de r après-midi, place du Vieux-
Marché-aux-Poulets, est tombé sur le trottoir et 
» est fait une contusion au front. Apre» avoir reçu 
des soins d'ans une pharmacie voisine, Vaucart a 
été reconduit a ia gare par un agent. 

U N E ELECTION AC C O N S E I L D'ARRON
D I S S E M E N T . — Canton de Saint.Valiry. — 
inscrit*. 4.105; votants, 3.569; suffrage» expri
més, 3.135. Ont obtenu: MM. Prouvot, radical, 
1.6Û6; Danohslde, libéral, r ô K ; divers, « 0 ; nais, 
11. Ballottage. ' 

U N OOUP D E P A R A P L U I E MALHEU-
H B U X . A LILLE. — Une ordonnance de noa-lieu 
S été rendue en faveur dé M. Maurice B. . . qui, 
pour se défendre des brutalités d'un marchand d* 
charbon, lui oerta un coup de parapluie qui en
traîna la mort de ce dernier. 

U N V I E I L L A R D T A M P O V N B P A R LE 
TRAMWAY, A LILLE. — Mardi »orr vers six 
heure», un vieillard de 83 ans. Camille Guilly, 
demeurant rue Baint-Augustin, 30, a été tanvoonraf 
par un ear, à hauteur de la rue de Paris. L'infor
tuné vieillard a le nez fracturé et des contusions 
graves à la poitrine et aux jambes ; il a été trans
porté à l'hôpital. 

UNE ORCVC SCOLAIRE A COTENCHY. — Depuis 
plus d o n mois, u w grève scolaire sévit a Coter* 
chy. Sur une trentaine d'enfants réparti» dans les 
deux écoles, quatre ou cinq seulement suivent les 
cours Les paients reprochent à 1 instituteur de 
las errtiquer et de les dénigrer, jiarfols en des ter
me» très rrosslers. en présence de leurs enfanta. 
Voilà, on en conviendra. une singulière manière 
de faire l'éducation des enfants et de leur inspirer 
le respect des parents 

LA PBOBRATION DBS SYMOICATS INDtPRN-
OANTS LILLOIS a adr.ssè au i organisations de 
paix sociale -des syndicats indépendant», une com-
municatKm dans laquelle elle rappelle la grève 
d'Armeutières. résolue grée* a l'action commune' 
des trois syndicats oirvrters rouées et indépen
dants, puis paras de la grève actuelle, qui dé
montre une fois de plus la nécessité de syndicats 
non socialistes, de syndicats ouvriers indépendante. 

En passant, la lettre constate que les syndicats 
rouge» viennent toujours au secours des ouvriers 
ronges La lettre se termine par un appel a la 
générosité de tous ses synsiicat» ouvriers profes
sionnels indépendants 

*aja> 
N E C R O L O C I E 

— Lundi, ont été célébrées, à Léclusr, au mi
lieu d'une nombreuse assistance, les funeralll<( d« 
M. le docteur de FouiUoy, décédé a l'âge da SI 
an*. 

Cotons Américains 
New-York, 16 novembre. 
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B U L L E T I N M E T E O R O L O G I Q U E 
ROUBAlX. mardi, ts novembre IS0S 

1 heures soir, r au-dessus de »ero, TS». ves-kL—. 
t heures soir, r aa Saasue de réro, sva, vartaaéa, 
» heures soir, r sa-deasna d* sera. NI. varti ' ' 

Mercredi, n novembre iso» 
Minait, r l/s an^asasa» «e séro. TSI. vartM» 
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